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fujets patriotiques , on trouve /les avantagy
de la poéfie latine: on voit combien elle en.
richit & exalte Pimagination , brillante ¢
ftyle, nourrit les feux dun bel & noble et
thoufiafme, Il eft inconteftable que le difcré.
dit & le non-ufage ou elle eft tombée, ain
finiment contribué a la chite de notre lité
raturg , 4 la rendre lche, froide , verbiageufe,
fans précifion , fans vigueur & fabs nerf. Ls
ledure & les converfations exercent enfuite
Péloquence de PPoratear. Que de bonnes & uti-
les legons daps cette piece | Celle qui monue
la néceffité de cacher lart dans les difcoun
oratoites ( ars oratoris occultanda ) , rendroit,
fi elle faifoit loi, muets tous les orateursdq
jour, en fupptimant ces tours de" force,
ces pénibles & pitotables contorfions qui pro-
duifent ce qu’on appelle efpric , aprés avoit
effraié auditeurs & lefteurs par des grimaces
convulfives. La dernier¢ enfin ( de grece lin-
gue preflantié ) rameneroit le  golt des
langues favantes , & par-1a peut-étre celui des
chofes folides, fi dans le tems ot nous vivons,
wune éloguence fi falutaire & fi bien dirigee
p’avoit pas infailliblement -la deftinée des
difcours de Caffandre :

Zneid. Ora Dei jufJu non unquam credica Teycris.



